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I N T R O D U C T I O N  

La presse sous 11Ancien R6gime est un 

ph6nomene restS longtemps miconnu et neglig6. On s'accor-

dait pour ne t6moigner un intSret 6 la presse qu'S partir 

de la periode rivolutionnaire. R6cemment, les etudes sur 

la presse aux XVIIe et XVIIIe si6cles se sont developp6es, 

apportant un 6clairage nouveau et parfois inattendu h 

l'histoire des idies. Ces travaux portSrent essentielle-

ment sur des p6riodiques d'int6r6t national, le plus sou-

vent parisiens. La presse locale est encore peu connue. 

C'est son apparition que nous avons voulu 6tudier en choi-

sissant 1'exemplg de Lyon pour plusieurs raisons : pour sa 

situation de seconde ville du royaume, afin d1avoir acc&s 

aux documents, et parce que Lyon fut la premi&re ville de 

province d se doter d'une presse locale. 

Les Affiches de Lvon, a_nnonces et avis 

divers constituent le premier p6riodique local lyonnais. 

L'absence d'int6rSt pour cette presse se manifeste darfs 

l'6tat des collections : des deux collections de la Bibli-

othSque Municipale de Lyon, la plus complSte se limite aux 

ann6es 1750, 1759-1772 et An III-An VII. La BibliothSque 

Nationale poss6de une collection qui comporte egalement des 

lacunes. Ce sont les seules collections existantes, ci notre 

connaissance. Les Archives D6partementales et Municipales 

de Lyon n1en ont pas garde trace. 



- 2 -

Les Affiches de Lvori. . . presentent deux 

caractSres qui ont 6veill6 notre int6r6t : d1une part, leur 

similitude avec le premier piriodique frangais, la Gazette 

de ThSophraste Renaudot — L'origine en fut 6galement 116ta-

blissement d'un Bureau d1avis et d'adresse, et c1est en par-

tant de cette fonction utilitaire que la presse parisienne 

s' est d6velopp6e — ; d1autre part, le caractfere peu litt6-

raire de cette feuille, par comparaison avec les principaux 

journaux de 116poque, comrne le Mercure. II nous a sembl6 

que cette feuille pouvait mieux refl6ter 1es preoccupations 

quotidiennes des lyonnais au XVIIIe si6cle, et qu'a travers 

elle, pouvait se degager 11image d'une soci6t6 qui ne serait 

pas limit6e a 1'61ite intellectuelle. 

Dans une premiSre partienous replace-

rons 1'apparition de la presse provinciale d Lyon dans le 

cadre de la situatidn de la presse en France au milieu du 

XVIIIe si6cle. Pour cela, nous 6voquerons le monopole de la 

presse parisienne et ses limites : cessions de privilfeges, 

introduction de gazettes etrangSres en France, contrefagons. 

Apr6s un tableau de la presse provinciale dans la seconde 

moiti6 du XVIIIe si6cle, nous examinerons le cas de Lyon en 

replagant la cr6ation des Affiches de. Lvon... a 11interieur 

de 11activit6 de son fondateur, Aim6 Delaroche. 

*u» 
Apr&s cette pr6sentation g6n6rale des 

Affiches de Lvon.... nous 6tudierons les rapports entre cette 

feuille et la soci6t6 lyonnaise : nous caract6riserons le 

rfile social qu1elles jou6rent, puis, aprfes avoir tente de d6-

finir leur public, nous nous attacherons 6 116tude de quel-

ques milieux particuliers sur lesquels cette feuille nous 

fournit des informations. Ceci nous permettra de montrer com-

ment Les Affiches de. Lvon... se firent 1'6cho de 116volution 
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des centres d'int6r6t des lyonnais dans la seconde moiti6 

du XVIIIe aiScle. 

Les Affiches de Lvon ne furent pas 

seulement pour la societ6 lyonnaise un miroir et un des 

facteurs d1une prise de conscience ; leur fonction ne fut 

pas uniquement economique s elles jouerent 6galement un 

r61e dans 1a diffusion de 11imprim6 ; dans sa diffusion 

commerciale, par le moyen des annonces de livres et de 

periodiques ; dans une diffusion independante du reseau 

des libraires, par les 6changss entre particuliers qu'elles 

permirent, et en informant les lyonnais des possibilitSs de 

lecture qui s1offraient S eux. Nous essaierons enfin, de 

cerner leur r61e dans la diffusion des idSes nouvelles. 
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I - SITUATION DE LA PRE55E AU MILIEU DU XVIIIe 5IECLE. 

1° - La presse parisienne et les reimpressions en P£°vince 

Dans la premiere moitie du XVIIIe si6-

cle, la presse parisienne jouit d1une situation tree favo-

rable a 11intirieur des limites du pays. Un privilege accordi 

par le pouvoir royal reserve, par exemple, 1a diffusion des 

nouvelles politiques a La Gazette de France. En g6n6ral, 

11autorisation de faire paraltre une nouvelle feuille devait 

s1accompagner, en outre, de 11obligation de verser au titu-

laire du privilSge une redevance destin6e a 1e d6dommager du 

pr6judice que risquait de lui causer cette cr6ation. 

Cette situation comporte cependant des 

att6nuations s ce sont les cessions de privilSges, 11introduc-

tion en France de gazettes etrangBres, et les contrefagons. 

Les pro-pri6taires de privileges pouvaient, en effet, c6der & 

des libraires de province 1'autorisation de reproduire leur 

feuille, en y ajoutant eventuellement des nouvelles locales. 

La Gazette de France a ainsi 6t6 r6imprim6e S Lyon par Antoi-

ne Jullieron et Valfray et Le Mercure par Amaulry au XVIIe 

siecle. 

L'introduction de gazettes etrang§res 

en langue frangaise 6tait 6galement r6glementee, mais il sem-

ble que dans la pratique elle fut relativement ais6e. Leur 

diffusion devait Stre assez importante au d6but du sidcle 

pour que les autorites prennent des mesures d leur encontre. 

Une ordonnance est prise i Lyon 1e 11 Juillet 1702, en ces 

termes : "Savoir faisons que sur ce qui nous a et6 remontr6 

par le Procureur du Roi de ladite juridiction qu'il a 6t6 

inform6 que quelques particuliers d6bitent dans cette ville 
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des Gazettes d1Angleterre, d'Hollande, de GenSve, et de 

Berne(...) avons fait trSs-expresses inhibitions et d6fen-

ses S toutes personnes de (les) d6biter, vendre ou donner 

h lire publiquement..." (1) 

En 1708, un jugement condamne le nomm6 Pascal "atteint et 

convaincu d'avoir contrevenu en ricidive ei (l1) ordonnance 

du 11 Juillet 1702 en continuant & distribuer en cette ville 

et ailleurs les Gazettes 6trang6res...", "au bannissement 

pendant trois annees de la ville et fauxbourgs de Lyon..."(l) 

Un autre texte de 1721 tSmoigne de 1'inefficacite de cette 

16gislation. 

II semble que ces gazettes aient eu un 

succes important a Lyon au milieu du siScle, si l'on en croit 

Aim6 Delaroche : "Les Gazettes 6trang6res en langue frangai-

se, savoir d'Amsterdam, d'Utrecht, de Leyde, de La Haye,- de 

Bruxelles, de Cologne et de Berne sont si connues et depuis 

si longtemps qu'on croit pouvoir se dispenser de s'6tendre 

sur leur utilit6." (2) Leur impression 6tait interdite en 

France, mais il etait possible de les recevoir par 1'inter-

m6diaire du Bureau des gazettes 6trang§res a Paris, et d.ans 

des bureaux 6tablis dans les principales villes de province. 

La presse parisienne dut admettre cette atteinte de fait d 

son monopole. 

Enfin, les contrefagons de p6riodiques, 

interdites par ]e droit, parvenaient 6galement en France. 

C'est ainsi qu'en Avignon la Gazette d'Amsterdam fut r6im-

prim6e et diffusee en France & partir du d6but du XVIIIe sie-

cle, mais en 1750 ce proc6d6 fut formellement interdit. 

On peut donc dire qu'i part les excep-

tions mentionn6es ci-dessus, la presse frangaise du XVIIIe 
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est urie presse essentiellemerit parisienne, S l'6gard de la-

quelle la concurrence est tr6s limitSe gr§ce au systeme du 

privil£ge. C'est par rapport £t cette situation trds centra-

lis6e que prend son sens la cr6ation d'une presse locale en 

province, et que peuvent s'expliquer certains de ses carac-

tSres. 

2° - L'a0garition d'une presse pSriodigue locale en 

province. 

Dans la plupart des grandes villes de 

province, ont 6t§ cr66es, entre 1750 et la R6volution, des 

Affiches : c'est par cette forme de p6riodiques que d6bute 

la presse provinciale. Les Affiches de Lvon ouvrent en 1750 

une liste fort longue, suivies par Les Affiches de Toulouse 

en 1759, celles de Normandie, de Nantes, de Bordeaux en 

1762. On en cr6era ainsi jusqu'a la veille de la R6volution, 

par exemple 3i Saintes en 1786. Certaines de ces Affiches 

ont fait 1'objet d'6tudes particuliSres. (3) 

3° - La cr6atipn des Affiches de Lyon. 

a - Historigue et pr6sentation 

Une premifere tentative de cr6ation d1 

un "Bureau d'avis et d'adresse" eut lieu en 1740.Elle 6tait 

1'initiative des sieurs Renard et Minazio. Un extrait du 

registre du Conseil d'Etat du Roi en t6moigne : "Sur la re-

quBte present6e au Roi en son Conseil par les sieurs Renard 

et Minazio contenant que dans les principales villes d'Alle-

I 



magne, d'Angleterre, d'Hollande et d'autres pays 6trangers 

on a etabli sous l''autorite des magistrats, des Bureaux d1 

avis ou d'adresse pour que le public puisse avoir avec fa-

cilit6 toutes les connaisaances qui lui sont necessaires 

sur une infinite de choses qui int6ressent le commerce et 

la soci6t6 civile, que les suppliants qui connaissent 1' 

utilit6 de pareils 6tablissements ont projete d'en former 

un de la meme nature dans la ville de Lyon (...) Le Prevot 

des Marchands et des Echevins ont donni le ler Dctobre 

1740 un avis ou ils disent que 1'Etablissement dont il s1 

agit ne contenant rien qui g8ne la libert6 publique '(...) , 

ils consentent d leur 6gard d cet etablissement (...). Le 

Roi en son conseil a permis et permet auxdits Renard et 

Minazio d'6tablir dans ladite ville de Lyon un Bureau d1 

avis..."(4) 

C'est ainsi qu'Aim6 Delaroche imprima 

le 5 Janvier 1742 une Instruction au public sur l'6tablis-

sement d'un bureau d'avis ou d'adresse. A 1'6tablissement 

de ce bureau devait Stre li6e 1'impression d'une feuille 

du bureau d'avis, dont on trouve la mention dans un arti-

cle du Glaneur du 15 Janvier 1744 et dans l'Almanach de 

Lvon. La publication de cette feuille se serait poursuivie 

jusqu'a la fin de l'ann6e 1744, et le Bureau d'avis et d' 

adresse aurait cess6 son activit6 au d6but de 1'annee 1745(5) 

Ce bureau etait situ6 "rue et place de 1'Herberie, dans la 

maison de M. Carra" selon 1'Instruction au public... 

Ce n'est que plusieurs ann6es plus 

tard qu'Aim6 Delaroche relanga 11entreprise. La permission 

d'imprimer fut accord6e par DeJcfrasse de Seynas, le 30 No-

vembre 1749 en vertu de "1'arret du 29 Aout 1741 portant 



- B -

permission pour 1' 6tablissement du Bureau d'Avis et d1Adres-

se et la cession des propri6taires dudit privilege S Sr Aym6 

Delaroche". Le premier numero des Affiches de Lvon put ainsi 

Stre imprimS le 6 janvier 1750, et non en 1748 comme on le 

croit parfois. Apr6s Aime Delaroche, ce seront les impri-

meurs Ballanche et Barret qui reprendront leur publication 

en 1'An III. 

Au debut de leur publication, les Affi-

ches de Lyon comportent huit pages d'un format exceptionnel, 

de 9,5 cm. sur 24,5 cm. Mais quelques annies plus tard, elles 

adoptent le format in-4°. Leur nombre de pages se limitera 

en geniral I quatre, except6 autour de 1' annSe 1765 OLI il se-

ra souvent doubll. Leur parution est hebdomadaire. Quelques 

suppl6ments sont parfois imprimis la meme semaine, lorsque 

1' 6dition normale n'a pu suffire Si 1' imp ression de toutes les 

annonces, ou bien en raison d1une communication particuliere: 

annonce 'd'un sujet de concours a une academie, avis d'adjudi-

cation pour 1'H8pital G6n6ral de Lyon, avis de souscription 

pour les ouvriers de la Fabrique, etc. 

Leur prix etait de 6 sols en 1750 ; on pouvait igalement.s' 

abonner pour 1'annee, pour une somme de 9 livres. 

b - Aime Delaroche 

II fut un des imprimeurs lyonnais les 

plus importants de cette ipoque. Regu imprimeur-libraire en 

1736, il exerga son activitS jusqu'en 1793. II entra h la 

Chambre des syndics en 1738 et fut adjoint de 1743 d 1748, 

et de 1766 i 1768. Son imprimerie etait situee aux Halles de 

Grenette, et il possedait en outre une boutique de libraire, 
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rue Merci&re. L'enseigne en 6tait en 1742 "A 1'Occasion", 

mais plus ambitieux sans doute quelques ann6es plus tard, il 

la remplacera par une autre : "A la Boule du Monde". 

Aim6 Delaroche portait le titre d'impri-

meur du Gouvernement et de 1'HStel de Ville. A ce titre, il 

imprima les actes officiels du Consulat, de 1'Archev§ch6, du 

Gouvernement et de l'Acad6mie. 5a position etait donc tr6s 

officielle, et cela ne manque pas de se ressentir dans le 

contenu des Affichea. La direction du Bureau d'Avis et la pu-

blication des Affiches de Lvon le placSrent au centre du r6-

seau des libraires et imprimeurs-libraires lyonnais dont il 

annonga chaque semaine les nouveautes. 

II imprima a partir de l'ann6e 1740 1' 

Almanach astr o n o m i g u e  e t  h i s t o r i a u e  d e  l a  v i l l e  d e  L v o n e t  

se servit des Affiches pour recueillir les renseignements 

n6cessaires a son impression : chaque ann6e, au cours du 

dernier semestre, il demande au public de lui faire parvenir 

ces informations, et proteste souvent contre le peu de z§le 

des lyonnais. 

Son inter§t pour la ville de Lyon se 

marqua par 1'impression de l'6tat mensuel des baptemes, ma-

riages et d6cds h la fin des Affiches durant les ann6ejB 1761-

1765. II imprima aussi, en 1768, l'Etat des bapt5mes. des ma-

riaqes et des mprtuaires de la ville et des fauxbourqs de 

Lvon pour les annees 1766 et 1767. dans lequel il souligne 

1 interet des statistiques dimographiques. Dans le meme ordre. 

d idees, il congut au debut de l'ann6e 1765 le projet d'un 

Dictionnaire ToDoqraphioue pour lequel il avait lanc6 des 

'fcirculaires" aupr6s des propri6taires de la r6gion et 
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de la ville. La parution en 6tait annonc6e pour le mois d' 

Avril, mais cet ouvrage ne put Stre realis6 faute de reponse 

d son enquSte. Ces deux exemples traduisent l'int6ret d'Aim6 

Delaroche pour tout ce qui concerne sa ville, int6r8t qu'il 

exprime chaque fois qu'il le peut dans les analyses d'ouvra-

ges traitant de 1'histoire de Lyon. 

La publication des Affiches de Lvon s' 

inscrit dans le m§me ordre de pr6occupations. Dans le pre-

mier num6ro de chaque annee, il fait part S ses leeteurs de 

ses objectifs, du peu de succds que rencontre sa feuille dans 

les d6buts, de sa reconnaissance envers son public. II sem-

ble en effet que les Affiches de Lvon aient connu des debuts 

difficiles sur lesquels Aime Delaroche ne s'exprime ouverte-

ment qu'en 1768, lorsque leur succ6s est acquis : "A present 

que l'on connalt toute l'utilit6 d'un 6tablissement que nous 

avons soutenu malgre les degoOts des commencements et le peu 

de b6n6-fice que nous en avons eu d'abord, nous avons souvent 

plus de mati§re qu'il ne faut pour remplir les quatre pages 

destin6es S cette feuille". A la fin de la m§me ann6e, il 

avoue que "les premiSres ann6es (...) furent infructueus.es ; 

(qu'il) essuy(a) des d6boires, des mortifications meme et 

(qu'il lui) a fallu beaucoup de courage pour soutenir cette 

entreprise". 

Tout ceci marque un souci du bien public, 

une volont6 d'6tre utile se donnant souvent pour une forme 

d'apostolat, dont l'expr6ssion fait 6cho h certains articles 

de 1'Encyclop6die. et qui traduisent une 6volution de la sen-

sibilite et de la morale qui ne se limita pas aux militeux en-

cyclop6distes. 
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LE5 AFFICHE5 DE LYON ET LA 50CIETE LYONNAI5E. 

1° - Fonction 6conomique 

Les Affiches de Lvon. se diff6renciant 

en cela des journaux parisiens ont une fonction essentiel-

lement 6conomique. Les appels r6pet6s d1Aim6 Delaroche invi-

tant les "litt6rateurs" et "amateurs des arts" a lui commu-

niquer leurs productions ne semblent pas avoir et6 suivis 

d'effet. Aussi s'excuse-t-il souvent de 11aridit6 de sa feuil 

le, mais pour lui leur utilit6 suffit d les rendre n6cessai-

res i "Nos feuilles ne sont pas toujours aussi amusantes que 

nous le souhaiterions, mais nous sacrifions volontiers la 

satisfaction de les donner jolies et 1'int6r6t mime qui nous 

en reviendrait au plaisir de les rendre necessaires. L'utile 

doit toujours 11emporter sur 1'agr6able..." (6) 

II s1agit pour lui, en imprimant ces annonces, de faciliter 

les 6changes commerciaux de toute sorte et de permettre aux 

offres et demandes d'emploi d1§tre satisfaites. 

Dans cette seconde moiti6 du XVIIIe 

siecle, Lyon devient une grande ville commerciale et indus-

trielle. La diffusion de cette presse locale participe S ce 

developpement qui s'accentuera au XlXe si^cle. 

Les annonces contenues dans les Affi-

ches de Lvon concernent des biens tres varies. Les premiferes 

rubriques, regroupant les proprietes fonci&res sont parmi 

les plus stables. Les offres concernent souvent des biens de 

valeur, comrne les fonds de commerce. Elles portent aussi sur 

des biens de moindre importance, mais qui t6moignent de la 

vie quotidienne. 
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Le second pflle de cette fonction 6cono-

mique dea Affiches est constitue par les offres et demandes 

d'emploi. La seconde moitie du XVIIIe si6cle se caractdrise 

par une acc61eration des migrations vers Lyon. Le d6veloppe-

ment des ectivitSs urbaines nScessite 1'apport d'une main 

d'oeuvre exterieure d la ville. Les Affiches contiennent 

surtout des demandes et offres d'emploi de domestique, mais 

aussi de gouvernante et de prScepteur. 

Les annonces constituent enfin une for-

me de publicitS, par exemple pour les medecins qui, souvent 

extirieurs a la ville, annoncent leurs produits, ou pour les 

librai res. 

La fonction Sconomique des Affiches est 

donc vari6e. En 1'absence d'autre forme d1information en ce 

domaine, elles ont constitu6, a notre sens, un facteur essen-

tiel de developpement 6conomique et commercial. 

2° - Le public des Affiches de Lyon : annonceurs et lecteur 

Dn peut supposer que les lecteurs des 

Affiches se recrutent parmi un public plus large que celui des 

autres journaux dp l'6poque, en raison de son caract^rs.. pra-

tique. 5i les annonces s'adressent le plus souvent £ des mem-

bres de la bourgeoisie, si les articles et comptes rendus de 

livres interessent essentiellement cette m§me cat6gorie so-

ciale, il n'en demeure pas moins que, directement ou non, elle. 

touchent des cat6gories sociales beaucoup plus modestes. Elles 

ont constitu6 par la un facteur de communication entre classes 

sociales et de participation a la vie locale, et ont certai-
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nement favoris6 de maniere indirecte 1'accSs de nouvelles 

catigories sociales S la lecture de la presse. 

3° - Informations sur quelques milieux lyonnais particulier 

5'il est difficile de degager des 

Affiches de Lvon une image globale de la soci6t6 lyonnaise, 

on peut neanmoins y decouvrir des informations interessant 

certains milieux : mSdecins, membres d'acad§mies, enseignants, 

artistes. 

a - Les medecins. 

Les Affiches ont souvent constituS pour 

les medecins ce que nous appellerions aujourd'hui un sup.port 

publicitaire. La situation particuli^re de Lyon explique en 

partie peci : ne disposant pas d1Universiti, Lyon et sa r6-

gion sont dans la n6cessit6 de faire appel & des praticiens 

formes h l'ext6rieur de la ville, en particulier & Montpelliei 

Ceux-ci, et plus encore les m6decins 6trangers effectuant 

des s6jours tt Lyon, utilisent les Affiches pour pr6venir la 

population de leur arrivee, des maladies qu'ils soignent et 

des methodes utilisees. 

Ces annonces nous offrent une image vi-

vante des maladies qui preoccupaient les lyonnais d cette 

6poque. II est interessant, par exemple, de noter, £ cote d1 

annonces portant sur des maladies traditionnelles telles que 

goitres, cancers, hernies, maladies v6n6riennes, 1'importance 

accord6e dans les ann6es 1760 aux operations de la cataracte, 

li6e S des consid6rations sur la vision et 1'origine des 

connaissances. 
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L'interlt du public pour la medecine se 

d6veloppa, en effet, a partir des annees 1750 : les annonces 

plus fr6quentes d'ouvrages de medecine par les libraires en 

portent timoignage, mais aussi, vers 1760, 1'organisation de 

cours publics d'anatomie, qui seront suivis en 1765 et 1766 

de cours de Chimie et d'Hygidne. Ces cours publics 6taient 

donn6s par des m6decins de Montpellier. 

Les seances publiques de 1'Ecole Royale 

V6t§rinaire connurent aussi un succ6s important, non seule-

ment en raison des applications pratiques dans le traitement 

des 6pizooties, mais surtout, semble-t-il, par un gout du 

public, se r6v61ant de fagon assez soudaine, pour la connais-

sance scientifique expSrimentale. 

Le tableau de la m6decine & Lyon a tra-

vers les Affiches serait incomplet si nous ne rnentionnions 

1'Hdpital Gen6ral. Celui-ci utilisa en 1761 les Affiches 

pour faire connaitre son activitS. II fit paraitre un avis 

d'adjudication appelant les lyonnais § lui soumettre des 

plans pour 1'organisation du travail de ses occupants. 

0n voit par ces exemples que les Affi-

ches de Lvon ont jou6 un rfile non n6gligeable dans 1a diffu-

sion de 1'information m6dicale, et dans 11int6ret croissant 

qui se fait jour pour la mSdecine. 

b - Les academies. 

Les lyonnais 6taient 6galement inform6s 

par les Affiches des travaux des acad6mies et soci6t6s qui 
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se sont multipliSes en province dans la seconde moiti6 du 

si6cle. Dutre 1'Ecole V6t6rinaire que nous avons cit6e et 

dont la publicit6 donn6e a ses travaux la rapproche des 

acad6mies, il faut mentionner la 5oci6t6 Royale d'Agricul-

ture dont la cr6ation en 1761 est relat6e dans les Affiches. 

Mais c'est surtout aux travaux de l1 

Academie des Sciences, Belles-Lettres et Arts, n6e en 1759 

de la r6union de l'Acad6mie des Sciences et Belles-Lettres 

et de celle des Beaux-Arts, que les Affiches de Lvon accor-

dent leur attention. Les s6ances publiques y sont annonc6es 

& 1'avance, et un compte rendu en est donn6. 5i les membres 

de ces acad6mies sont en nombre limit6, elles int6ressent 

cependant un public important, en particulier par leurs 

membres associ6s, dont l'6ventail d'age est tres ouvert : 

t6moin ce jeune gargon de quatorze ans, associ6 de plusieurs 

acad6mies, et dont les Affiches font paraitre en 1766 un 

poeme a'dress6 a Voltaire, avec la reponse de ce dernier. 

Les Affiches ont ainsi permis aux lyonnais d'etre tenus au 

courant des travaux des acad6mies de province, et ont parti-

cipe h la diffusion des connaissances et des pr6occupati-ons 

nouvelles. 

c - L 1 enseiqnement. 

Les Affiches de Lvon nous offrent 6ga-

lement un reflet jde 11 enseignement a Lyon dans la seconde 

moiti6 du si6cle. 

A c6t6 de 11 enseignement dispens6 par 

les J6suites, 6tablis au CollSge de la Trinit6 jusqu'en 1762, 
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date de leur expulsion, 11enseignement particulier tient une 

grande place. Ce sont surtout des eccl6siastiques de la ville 

ou de la rigion qui sollicitent des emplois de pr6cepteurs, 

en indiquant le programme de leurs cours. Ce sont aussi des 

6trangers, de passage S Lyon ou 6tablis provisoirement, qui 

se proposent d'enseigner leur langue, et vantent la rapidit6 

de leur m6thode. 

Apres 1762, les Oratoriens prennent la 

place des J6suites au College de la Trinit6. Les Affiches 

relatent les distributions de prix et s6ances publiques. 

Le d6part des Jesuites favorise le d6veloppement des cours 

particuliers et la cr6ation de nouvelles institutions priv6es 

qui n'hesitent pas a faire paraitre des annonces pour atti-

rer des 61eves. Qn peut citer comme exemple plusieurs annon-

ces, parues dans les Affiches de 1765, et concernant un ' 

"nouvel 6tablissement fait a Belleville pour l'6ducation de 

la jeunesse", et qui se propose de "faire des eldves dont 

( il ) se chargera des chr6tiens et des citoyens ; on s'y 

servira de m6thodes aussi claires que neuves relativement d 

11 enseignement. . . 11 II s'agissait, en prenant la place laiss6e 

vacante par les J6suites, de concurrencer les Oratoriens en 

modernisant comme eux les mSthodes et le contenu de l'ensei-

gnement. 

Les ann6es 1760 ont vu se developper 

pour la pedagogie un inter§t qui s'est manifest6 par la pu-

blication d'ouvrages, mais aussi par une reflexion au sein 

des 6tablissements d' enseignement. Une harangue du R. Lasserre 

de 11Oratoire, annonc6e en 1765, et portant sur "la methode 

qui lui parait la meilleure pour 61ever la jeunesse" en porte 

t6moignage. De meme que dans le num6ro 44 des Affiches de 1768 
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uri article sur les avantages de "1 ' Sducation publique", com-

par6s a ceux de "l'6ducation domestique". 

En marge de cet enseignement pour la 

jeunesse, se d6veloppe une formation permanente par des cours 

publics et gratuits i 1'Ecole gratuite de Dessin organise, 

par exemple, des cours de g6om6trie pratique, destines aux 

artisans, particuli6rement aux menuisiers. 

On eaisit ainsi, h travers les Affiches 

de Lvon. la vitalit6 d'un enseignement se d6veloppant en 

dehors de formes fig6es, et permettant aux initiatives indi-

viduelles de se manifester. 

d - Les activitgs artistioues: 

Les Affiches de Lvon fournissent aussi 

d leurs lecteurs des informations sur les activites artis-

tiques a Lyon. Des artistes 6trangers de passage dans la vil— 

le proposent aux lyonnais de realiser pour eux des tableaux 

ou des gravures. Mais l'art que les lyonnais semblent avoir 

le plus go0t6 est sans doute la musique : les offres et de-

mandes d'instruments de musique sont tr6s nombreuses dans la 

rubrique des "Effets a vendre" et dans celle des "Demandes 

particulieres". La vente des oeuvres musicales §tait assez 

importante pour que plusieurs libraires se soient sp^ciali-

s6s dans ce domaine : les frBres Le Goux,, le sieur Castaud, 

auxquels se joint en 1767 le sieur Serri&re. Celui-ci annon-

ce dans les Affiches la creation d'un "magasin de musique 

moderne tant instrumentale que vocale", dans lequel a lieu, 

1'annee suivante, l'ex6cution d'oeuvres musicales. 
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Lea Affiches de Lvon annoncent chaque 

semaine le programme du Concert. Les gouts musicaux des 

lyonnais semblent avoir 6t6 assez stables : pendant des an-

n6es, sera donn6 1'Acte des Sauvaaes des Indes Galantes de 

Rameau. On retrouve tres souvent aussi les noms de Mondon-

ville et de Lalande. De la meme mani6re qu'au th6atre, 0C1 

6taient jou6es au cours d'une representation une piSce cour-

te et une autre plus importante, les prograrnmes du Concert 

comportent dans une seconde partie des ariettes et airs ita-

liens. La Soci6t6 du Concert accueillait 6galement les artis-

tes etrangers : c'est ainsi que par le numero des Affiches 

date du 13 AoQt 1766, les lyonnais furent informes que 

"Wolfgang Mozart, enfant de neuf ans, compositeur et maltre 

de musique, ex6cutera(it) plusieurs piSces au clavecin, seull' 

II ressort de cet examen de certaiils 

aspects de la societe lyonnaise h travers les Affiches de 

Lvon. que cette feuille a contribue au rayonnement de l'61ite 

intellectuelle sur le reste de la population. Dans une perio-. 

de ou la province s'6veillait a des pr6occupations nouvelles, 

et malgre la cantralisation parisienne, elle a permis aux 

lyonnais d'etre inform6s des activit6s de leur ville, et 

eventuellement d'y participer. Aussi modeste fQt-il, ce rfile 

nous semble capital dans 1'affirmation de 1'originalite lyon-

naise, et manifeste tout au moins une volonte de resistance 

contre 1'emprise de la capitale. 

Les Affiches de Lvon nous offrent ainsi 

le reflet d'une soci6te en pleine mutation oCi, du moins pour 

une certaine classe sociale, la culture fait partie des pr6oc-

cupations quotidiennes. 
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III - LE RDLE DE5 AFFICHE5 DE LYON DANS LE DEVELOPPEMENT DE LA LECTURE 

ET LA DIFFU5IQN DE5 IDEE5 NOUVELLES. 

Les Affiches de Lvon ne furent pas seu-

lement un moyen de communication sociale & 116chelle de Lyon 

et de sa r6gion. Bien qu1elles se distinguent des autres 

p6riodiques par leur aspect peu litteraire, elles n'en r6ser-

vferent pas moins une place aux informations concernant les 

livres et p6riodiques, et jou&rent par lh un rSle non n6gli-

geable dans la diffusion de 11imprim6 et le d6veloppement de 
( 

la lecture S Lyon. Mais on peut se demander, en consid6rant 

le contenu des comptes rendus de livres, dans quelle mesure 

elles ont participi & la diffusion des idees nouvelles et 

qiielle fut leur position dans le dSbat philosophique. 

1° Les Affiches de Lyon et le diveloppement de 1a lecture 

a - Les Affiches et le commerce des livres et 

p 6riodioues. 

Les libraires lyonnais ont pu trouver 

dans les Affiches un excellent moyen de publicit6. II faut 

souligner qu1avant la creation des Affiches de Lvon. les lec-
V* 

teurs lyonnais ne pouvaient Stre informes par la presse que 

de la production parisienne et vendue & Paris. Dans les pre-

mieres annees, les Affiches ont 6galement annonc6 des livres 

vendus a Paris. Par la suite, elles se sont consacr6es ci la 

librairie lyonnaise. Cette fonction est importante dans une 

p6riode ou la production lyonnaise en matiSre de livres est 

eclipsee par celle de Paris. 
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Les annonces de livres nouveaux, peu 

nombreuses dans les premidres ann6es, se multiplient vers la 

fin des ann6es 1760. La plupart des libraires lyonnais ont 

annonce leurs livres dans.les Affiches. En 1759, on trouve 

les noms de Jacques-Marie Bessiat, Jean-Marie Bruyset, 

Bruyset-Ponthus, Louis Buisson, Certe, Cizeron, Aim£ Dela-

roche, Deville, des fr6res Duplain, de Placide Jacquenod, 

Paganucci, Perisse, Geoffroy Regnault, Jean-Baptiste Reguil— 

liat, et de Ollier. En 1769, un nouveau libraire, Claude 

Morlet est etabli Place Confort ; en cours d'ann6e, Deville 

s' associe S Rosset, et Rusand Si Jacquenod p6re, tandis que 

Jacquenod fils tient une autre librairie ; les frires Duplain 

font paraitre leurs annonces s6par6ment. On rencontre d'autres 

nouveaux noms, tels que Cellier, Louis Cutty, Faucheux, 

Berthoud. 

Dans cette enumeration, il faut accorder 

une place particuliere au libraire Los Rios qui ne fait pas 

paraitre d1annonces de livres nouveaux, mais informe a plu— 

sieurs reprises les lecteurs de son activit6. Ce libraire 

anversois, 6tabli I» Lyon en 1766, s'6tait spScialise dans la 

vente de livres anciens. II declare en 1766 disposer d'un 

fonds d'environ mille volumes, "livres de tout genre et de 

toutes langues". Peu de temps apres, il en precise la compo-

sition : il l'a "augment6 considerablement par les correspon— 
V» 

dandes qu'il s'est procurees en Hollande et en Angleterre", 

et se dit "en etat de satisfaire les curieux par le grand 

nombre de volumes rares et recherch6s, qu'il doit recevoir 

incessamment : ce qui formera avant la Saint-Jean une librai-

rie de plus de 25.000 volumes parmi lesquels on trouvera quan-

tit6 de livres gothiques du XlVe siecle, de manuscrits en 

v61in, et plusieurs livres uniques et excellents en leur genre 
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Les annonces de livres comportent le 

titre de 11ouvrage ; en g6n6ral, 11auteur n1est pas men-

tionn6. Par contre, le prix est presque toujours pr6sent. 

La date de l'6dition est souvent indiqu6e, mais 11adresse 

ne 1'est que trfes rarement, et dans ce cas, il s'agit d1 

ouvrages portant une adresse 6trangere : Londres, Amsterdam, 

Genfeve, etc. Ces annonces sont parfois suivies d1un compte 

rendu qui traduit le plus souvent les centres d1interBt du 

r6dacteur. 

L16tude de ces annonces pour les ann6es 

1759 et 1769 montre une nette 6volution des sujets des li-

vres propos6s par les libraires. On constate une diminution 

du nombre d1ouvrages de th6ologie qui ne font 1'objet que de 

5 % des annonces en 1769, au lieu de 24,5 % en 1759. On peut 

noter par contre un d6veloppement de 11int6ret pour le droit 

et surtout pour la jurisprudence, pour lesquels les annonces 

passent de B a 11 %, ainsi que pour 11histoire, essentielle-

ment 11histoire profane. II semble que les Belles-Lettres 

b6n6ficient 6galement du d6clin de la th6ologie : 28 % des 

annonces en 1759, 40 % en 1769, de m§me que les livres de 

Sciences et Arts : 25,5 % en 1759, 29,5 % en 1769. 

L1information consacr6e S 11imprim6 
V 

dans les Affiches ne se limite pas aux livres, mais concer-

ne aussi les p6riodiques. Aim6 Delaroche, convaincu de leur 

importance, semble avoir pris un soin particulier pour fai-

re connaltre S ses lecteurs les p6riodiques qu1ils pouvaient 

se procurer h Lyon. Lui-m§me, mais aussi d'autres libraires, 

recevaient les abonnements. Les freres Duplain recevaient 

les abonnements aux gazettes 6trangeres en langue frangaise, 
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"d1Amsterdam, d1Utrecht, de Leyde, de La Haye, de Bruxelles, 

de Cologne et de Berne", tres connues h Lyon en 1759 selon 

Aim6 Delaroche, et dont il annonce une diminution du prix 

jusque 16 trds 61ev6 grSce £ 'ties arrangements avec la Ferme 

des Postes de Frqnce et avec les propri6taires de ces gazet-

tes dans les pays etrangers..." 

Les autres libraires prenaient aussi 

des abonnements pour les periodiques, comme Jean Deville en 

1759 pour le Journal des dames r6cemment cr66. Les "marchands 

de musique" Le Goux et Castaud recevaient la Feuille chan-

tante hebdomadaire. Les abonnements pouvaient 6tre regus par 

des particuliers, comme le sieur Chomety qui annonce en 1766 

"qu'on s'abonne chez lui aux gazettes 6trangeres et autres." 

Aime Delaroche se fait un devoir de-

soutenir cette presse. II ne semble pas qu'il y ait eu aucune 

forme de concurrence entre les autres p6riodiques lus a Lyon 

et les Affiches. Ainsi, en 1765, Aime Delaroche se f61icite 

des "progres successifs (du Journal des dames) qui, peut-§tre 

un peu lents ne l'ont pas moins amene S une certaine r6puta-

tion." II insiste sur les difficult6s qu'ont eues ces feuilles 

souvent m6pris6es par les gens de lettres dans le dernier nu-

m6ro de 1'annee 1768 : "Les meilleures choses que l'on pr6-

sente au Public spnt ordinairement bien regues des uns ̂et mal 

accueillies des autres ; cette Feuille en est une preuve. 

Plusieurs en connaissent 1'utilite, le plus grand nombre la 

voit avec indiff6rence et quelques-uns peut-§tre la d6sapprou-

vent." 

Pour Aim6 Delaroche, ces feuilles , trds 

importantes, t6moignent de la vitalit6 des diverses branches 
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du savoir. Dang un compte rendu de 1765, il s'exprime ainsi 

"La litterature porte partout ses lumi6res, elle Sclaire 

toutes les branches des connaissances humaines. Presque cha 

que partie a son journal ou sa feuille p6riodique. La Th6o-

logie, la Jurisprudence, les Finances, le Commerce, 1'Agri-

culture, l'Eloquence, la Politique, la Musique trouvent par 

tout des instructions et des secours..." 

Dans une critique du Journal Politigue 

il donne sa conception de 1'information. La collecte des 

informations de ce journal repose sur "une correspondance 

trSs etendue et bien etablie", et "on n'a point a lui repro 

cher cette partialite qui a souvent enlev6 la confiance du 

Public a quelques ecrits de ce genre. Dn se contente ici d' 

exposer les faits sans les alt#rer et on ne s'y permet pas 

d'y ajouter des r6flexions ou des interpr6tations hasardees 

et toujours d6placees de ces sortes d'ecrits..." 

b - La diffusion non commerciale de l'imorim6 

1) Echanges entre particuliers 

Les Affiches de Lvon. en faisant paral 

tre des demandes et offres de livres par les particuliers, 

ont permis un d6veloppement des Schanges autour du livre et 

de la lecture, 

Les livres propos6s dans la rubrique 

"Effets a vendre" sont le plus souvent des dictionnaires i 

ainsi, en 1759, sont praposes le Dictionnaire historioue et 

critigue de Bayle, le Dictionnaire universel de commerce de 
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Jacques Savary Desbrulons. Plusieurs exemplaires du dictiori-

naire de FuretiSre sont Sgalement offerts, de m6me que le 

Thesaurus linguae latinae de Robert Estienne. 

Les offres portent en g6n6ral sur des 

ouvrages de valeur, en plusieurs volumes, comme le Grand 

Atlas de Janson, l'Histoire g6nerale des vovages de l'abb6 

Prevost, ou 1'Histoire naturelle de Buffon. Ces ouvrages 

Staient souvent acquis par souscription, et il arrive que 

l'on offre les volumes deja regus avec la souscription, par 

exemple pour 1'Encvclop6die de Diderot. 

Des collections de periodiques figurent 

souvent parmi ces offres. On voit par la que les periodiques 

6taient conserves et destin6s i former des collections. Un 

particulier offre par exemple en 1759 une collection de -tren-

te-quatre ann6es du Mercure de Hollande ; en 1769, on propo-

se le Journal des Savants de 1665 S 1740. Certaines collec-

tions de pSriodiques sont tr6s demandees, comme 1'Ann6e 

Chr6tienne. le Mercure de France. les M6moires de Trgvoux. 

Les offres de livres ne portaient pas 

seulement sur des ouvrages isoles, mais aussi sur des biblio-

thiques; Les ventes se faisaient aux encheres, et avaient 

souvent lieu chez le libraire Duplain. Cea annonces mentionnen 
V 

parfois le contenu de ces biblioth6ques. Ainsi, en 1759, un 

cabinet de livres qui va Stre mis en vente, contient "les 

meilleurs livres d'histoire et de litterature, grecs latins 

ou frangais, espagnols, italiens..." Une autre biblioth^que, 

vendue en 1769, et comprenant six cents volumes, se compose 

de livres de "Droit, Belles-Lettres et autres..." et de"cin-

quante volumes de livres grecs et latins" sortant des presses 

d'imprimeurs c616bres. Ces bibliotheques sont en gdneral 
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compos6es pour 1'essentiel de livres de Belles-Lettres, mais 

aussi d'Histoire et de Droit ; et on voit se manifester 6ga-

lement un goQt pour la bibliophilie. 

2) L'organisation de la lecture 

Mais plus originale que les ventes en-

tre particuliers, furent la constitution de cabinets de lec-

ture et les associations pour la lecture des periodiques. 

Certains de ces cabinets de lecture 

furent cr66s par des libraires, d'autres par des erudits sou-

cieux de mettre leurs livres a la disposition du public. 

Parmi les libraires, Geoffroy Regnault propose en 1759 S 

"ceux qui souhaiteraient s'abonner pour lire (...) une col-

lection de bons livres en tous genres." Le cabinet de lec-

ture le .plus important tenu par un libraire, fut certaine-

ment celui que forma le libraire Cellier en acquSrant ceux 

de Jean-Baptiste Reguilliat et de Geoffroy Regnault, d'aprds 

le num6ro 21 des Affiches de 1769 : "M. Cellier, quai Saint-

Antoine au Cabinet Litteraire, vient d'acqu6rir de M. 

Reguilliat le Cabinet litt6raire que ce dernier avait ci-de-

vant etabli, aux charges par le sieur Cellier de remplir tous 

les engagements pris par le sieur Reguilliat avec M.M. les *u» 
abohnes..." Nous retrouvons le libraire Cellier et son Cabinet 

litt6raire rue Saint-Dominique, en 1'An VII. A ce moment-li, 

se creent d'autres cabinets litteraires, comme celui install6 

place Saint-Pierre, et dont les Affiches de l'An VII nous 

relatent la cr6ation. 

En dehors des libraires, des particu-
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liers ont tente d'organiser des cabinets de lecture, ouverts 

au public. Ainsi, le sieur Chomety annonce en 1766 "qu'il 

(...) regoit 6galement pour son compte (des gazettes) qu1il 

donne & lire dans un cabinet destin6 h cela (...) II offre 

aussi de procurer la lecture de tous ces papiers publics, 

moyennant 1e prix de 36 livres par an, en les faisant por-

ter chez ceux qui le desireraient." 

T6moignant de 11int6ret des lyonnais 

pour la lecture des p6riodiques, des associations furent 

formees en 1759 entre particuliers. Dans 1e numero 34 des 

Affiches, parait cette annonce s "on demande que quelque 

particulier, qui prend le Courrier d'Aviqnon, veuille bien 

en faire remise apres lecture faite ; on entrera en parti-

cipation pour le paiement, ou on lui communiquera d'autres 

gazettes, s'il le souhaite." 

Dans le numero 39 de la meme ann6e, 1' 

id6e d1une v6ritable association est exprimee en ces termes: 

"Un particulier, amateur de litt6rature, desirerait etre au 

courant de tout ce qui parait dans la R6publique des Lettres. 

Les journaux peuvent plus que tout autre moyen le satisfaire, 

rnais la depense pour se les procurer allant & pres de 360 

livres y compris les ports, il voudrait trouver quatorze ama-

teurs comme lui, qui avec 1a mise d'un louis d1or, se procu-
V 

reraient mutuellement la lecture de ces journaux.™Le choix 

des gazettes, assez etendu, comprend dix-neuf titres. Une 

semaine plus tard, une nouvelle soci6t6 est en voie de for-

mation. L'id6e est approuv6e dans la Feuille de Paris qui,d1 

aprds les Affiches. "invite les villes de province a suivre 

en cela 1'exemple des associes de Lyon." D'autres tentatives 

de ce genre ont lieu en 1761. 
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II s1agit 1£ de tentatives qui m6ritent 

d1Stre relev6es, car elles montrent l'int6ret croissant pour 

la presse de la part d'un public qui, quoique limit6, a su 

s'organiser, ne pouvant lire gratuitement les p6riodiques, 

pour y avoir n6anmoins acceg. Elles montrent aussi le rQle 

joue par un periodique local dans le d6veloppement de la lec-

ture, et plus gdnSralement de la vie eulturelle, en mettant 

en relation des habitants d'une meme ville. 

2« - Les Affiches de Lyon et la diffusion des_id6es 

nouvelles. 

a - R61e positif 

Les Affiches de Lvon ont jou6 un cer-

tain r31e dans la diffusion des idees nouvelles a Lyon. 

Elles se sont fait l'6cho de l'6volution des centres d'int6-

r8t qui marque un peu partout la seconde moiti6 du XVIIIe 

si6cle. Ceci se manifeste en 1759 par 1'apparition de nouvel-

les rubriques, telles que "Histoire naturelle',' "Economie". 

Elles s1int6ressent d'autant plus aux travaux des acad6mies 

et soci6tes savantes que celles-ci se tournent vers les appli-

cations pratiques. 

Un enthousiasme pour tout ce qui peut 

am61iorer la condition des hommes parcourt les Affiches de 

Lvon. et traduit certainement un 6tat d'esprit de la bour-

geoisie lyonnaise. Un goQt pour les connaissances se mani-

feste aussi, dont Aim6 Delaroche se fait l'6cho en 1765 : 

"Combien de dictionnaires, combien de recueils en tout gen-

re 1 La manie de se renfermer dans sa science et d'en border 

les avenues par des mots rebutants, barbares et indechiffra-
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bles est passee ; le Savant aime a se communiquer ; tout s1 

6claircit, tout s'explique..." Diderot n1eQt pas, d mon sens, 

d6savou6 ces lignes. 

Les lyonnais furent avertis p&r les 

Affiches de la souscription S L1Encvcloo6die dans le numiro 

du 15 Decembre 1750, et furent tenus au courant durant les 

ann6es suivantes de 11arriv6e des volumes en librairie. 

L1imprimeur se contente de passer les annonces. Ce n'est que 

vers la fin des ann6es 1760 qu'il se permet de louer l'uti-

lite de 11ouvrage. 

Les Affiches de Lyon ont 6galemeiht par-

ticip6 a la diffusion d1une certaine sensibilit6 qui se fait 

jour au XVIIIe siScle. En 1765, Aim6 Delaroche exprime son 

goQt pour 11oeuvre de Richardson. Le compte rendu tr6s 61o-

gieux qu' il lui consacre se termine par une phrase qui a 

tout d1un slogan publicitaire ; "Peintres, poStes, gens de 

goQt, gens de bien, lisez-donc Richardson, lisez-le sans 

cesse." 

II manifeste d'autre part son approba-

tion pour des initiatives telles que les consultations gra-

tuites donnees aux pauvres par certains medecins et chirur-

giens de la ville. Les pr6occupations sociales ne sontjjas, 

en effet, totalement absentes des Affiches. Sensible a la 

misSre des ouvriers de la Fabrique, il imprime en Mai 1766 

un avis de souscription pour ces derniers, et approuve cette 

initiative. 
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b - Les resistances 

Si ouvert qu1il fOt aux pr6occupations 

de son 6poque, Aim6 Delaroche n'en demeure pas moins un es-

prit convaincu du bien-fond6 de la religion et d6cide d la 

dfifendre. Pour cela, il ne m6nage pas ses colonnes lorsqu1 

il s'agit de presenter un ouvrage d'apolog6tique. L'annee 

1759 est particulierement riche en livres de cette .catigorie. 

On peut citer L'0racle des nouveaux philosophes. qui est une 

satire contre Voltaire ; Le Philosophe moderne ou l'Incr6dule 

condamne au tribunal de la Raison. Tous ces ouvrages compor-

tent des comptes rendus importants dans lesquels le r6dacteur 

exprime ses id6es, qui sont tout ci fait orthodoxes. Mais on 

ne peut savoir oCi s'arrete la sinc6rit6 et oCi commence la 

prudence. 
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C 0 N C L U S I 0 N  

Daniel Mornet, dans son ouvrage consa-

cr6 aux origines intellectuelles de la R6volution frangaise, 

nous parait r6sumer en quelques lignes les principaux carac-

t6res des Affiches et l'int6r§t que prSsente leur,6tude : 

"Les Affiches et meme les journaux veulent renseigner et 

distraire, non combattre. Ils se tiennent h 1'Scart de tou-

tes les questions brOlantes. Mais leur 6tude n1en est que 

plus significative. Comme celle de 1' enseignerrfent et des 

journaux parisiens, et mieux encore, elle peut montrer com-

ment des id6es, qui auraient St6 scandaleuses ou hardies 

cinquante ou m§me vingt ans plus t8t, sont devenues banales 

et d'apparence inqffensive ; comment, sans le vouloir sans 

doute ou, du moins, sans qu'on puisse leur en vouloir, ils 

ont servi, si peu que ce fOt au progrSs dans les provinces 

d'un certain esprit philosophique." (7) 

L'6tude des Affiches de Lvon nous in-

cite, pour notre part, S penser que c'est d tort que l'on a 

n6glig6 1'apparition de cette forme de presse en province. 

En effet, dans une p6riode oCi la domination parisienne 6tait 

tr6s importante dans les domaines du livre et de la presse, 

ces feuilles manifestent 1'impossibilit6 dScoulant de la 

16gislation en vigueur d'une presse provinciale analogue & 

celle de Paris. 

Mais elles sont aussi la preuve que de 
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r6els besoins d'information existaient en province, auxquels 

elles ont ripondu dans des limites modestes, mais qu'elles 

ont aussi contribu6 h developper. On peut en voir une preuve 

dans le fait qu'aux approches de la R6volution, la plupart 

des Affiches se sont transform6es en journaux ordinaires. 

II semble que la fonction 6conomique et 

utilitaire qui constitue la raison d'etre des Affiches, et 

qui est toujours pr6sente dans la presse contemporaine, soit, 

du point-de-vue historique, un 616ment fondamental de la 

presse, et qu'elle constitue un lien important entre le p6-

riodique et la societ6 qui le cr6e. 

II semble d'autre part, que dans cette 

soci6te d'Ancien R6gime que nous pourrions croire h tort 

fig6e, la part de 1'initiative individuelle et de 1'inno-va-

tion ait 6te importante malgr6 les obstacles. L1organisation 

de cours publics, 1'importance de 11enseignement prive, le 

goOt pour la lecture se manifestant par le d6veloppement des 

cabinets de lecture et' la cr6ation d' associations pour la 

lecture de la presse, la faveur que rencontrent aupr6s du 

public les s6ances publiques des acad6mies et soci6t6s sa-

vantes, tout ceci manifeste la vitalite de la province et en 

particulier de Lyon, et son effort pour affirmer son origi-

nalit6 par rapport h la capitale. 

Avec les Affiches de Lyon, apparait 

donc la presse provinciale, qui sera toujours par la suite 

soumise & la concurrence de la presse parisienne, et qui de-

vra constamment, pour subsister, d6velopper ce qu'elle pos-

s6de d'original et qui reside, non dans 11information g6n6-

rale, mais dans son rdle 6conomique et de communication 

sociale. Au XXe si6cle encore, la presse provinciale est 

rest6e fid61e ci ses origines. 
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